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LE BULLETIN D ’ INFORMATION DE

OS PARIS  a été créé, il y a près de 40 ans  pour lutter notamment contre la prolifération auto-
mobile et l’idée que Paris devait s’adapter de façon illimitée à la croissance de la circulation
automobile. Partant du principe que la circulation automobile devait inexorablement continuer

à se développer, cette politique était, au prix d’investissements coûteux (par exemple la voie sur ber-
ges), une bataille perdue d’avance. Nous ne saurions donc être indifférents aujourd’hui aux projets de
Monsieur Delanoë concernant les voies sur berges rive gauche. 

S
Éditorial   

Malheureusement le grand
flou qu’entretient la Muni-
cipalité ne permet pas de voir
clair sur ce projet. Essayons
toutefois de sérier les ques-
tions.
Il s’agit tout d’abord d’un
problème de circulation.
L’interdiction des automobi-
les sur les berges va dans le
sens de notre action de res-
triction de l’usage de l’auto
dans Paris. Mais l’impact de
cette mesure sur les quartiers
environnants n’a pas été
sérieusement étudié. Il a été
demandé qu’on procède à
une simulation avant de s’en-
gager définitivement.
Le second aspect est d’ordre

esthétique et porte sur la pré-
servation du site, sujet ô
combien sensible car la
Seine est un élément essen-
tiel du charme de Paris. Nos
conversations avec l’UNESCO
ont porté sur ce point.
Rappelons que le site est
classé au patrimoine mondial
par l’UNESCO. La construc-
tion d’un grand degré, l’im-
plantation de barges ludi-
ques… suscitent de notre
part interrogations et doutes.
Va-t-on créer un dérisoire
Paris-plage permanent ?
Enfin la surélévation du pâté
de maisons de la Samaritaine
le long de la rue de Rivoli
sera visible des quais de la

Rive gauche et défigurera le
site. La restauration des bâti-
ments de Jourdain et
Sauvage, qui se veut exem-
plaire, ne saurait servir
d’alibi pour justifier un bloc
incongru d’architecture cont-
emporaine provocatrice au
cœur du Paris historique.
Soulignons toutefois que la
situation actuelle n’est guère
satisfaisante ; les abords de
la Passerelle Solferino sont
affligeants de laideur, les
berges étant envahies par un
inacceptable parking.
Par ailleurs on aurait sou-
haité une réflexion un peu
plus complète incluant les
activités portuaires (la livrai-

son ou l’évacuation des maté-
riaux de construction pondé-
reux est indispensable et
d’autres activités pourraient
être envisagées) et l’utilisa-
tion de la Seine comme axe
de circulation urbaine.
Bref ce dossier ne nous parait
pas au point à moins que la
Municipalité ne nous cache
le détail de ses projets pour
mieux nous mettre devant le
fait accompli, ce qui serait
une curieuse façon de conce-
voir la concertation.

Olivier de Monicault
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Remi Koltirine nous a quit-
tés. Sa disparition est une
grande perte pour SOS
PARIS. Il militait dans notre
association depuis une quin-
zaine d’années et en était un
administrateur et un collabo-
rateur fidèle. C’est une
grande perte pour tous ceux
qui, comme nous, sont atta-
chés au sort de Paris, à son
patrimoine, à son futur. 
Remi était dévoué, compé-
tent, dynamique, efficace,
reconnu par ses pairs.
Dévoué, il consacrait de
façon bénévole tout son
temps à la défense de Paris.

Nous nous demandions souvent comment il réussissait à faire
tout ce qu’il faisait, même si nous savions que c’était au prix
de sa carrière professionnelle personnelle.
Compétent, il avait une formation d’architecte et d’urbaniste.
Il connaissait intimement Paris, dans ses moindres recoins. Il
avait beaucoup réfléchi aux problèmes d’urbanisme et de
développement du Grand Paris et nous a fait profiter, à de
multiples reprises, de ses travaux dans notre bulletin.
Dynamique, il nous poussait sans cesse à organiser des mani-
festations de protestation dont il assurait l’organisation ou à
monter, de façon remarquable, des dossiers pour
des recours juridiques.
Efficace, il triomphait de bien des obstacles. En
dépit de sévères difficultés financières, il était
parvenu à assurer la publication de PARIS VIL-
LAGES puis de PARIS PATRIMOINE dont le
dernier numéro est paru quelques semaines avant
sa mort. Ces revues remarquables, dont il assurait
l’essentiel de la réalisation, étaient pour le pro-
meneur parisien un merveilleux compagnon de
ballades. Elles permettaient, en effet, un regard
tendre et émouvant sur un Paris rarement mis en
lumière, un Paris de tous les jours, un Paris inso-

lite et un peu secret. Le lecteur de ces revues ne verra plus
Paris comme auparavant.
Nous devons aussi à Remi un livre paru en 2001 « PARIS
POUR SES HABITANTS » dans lequel il décrivait l’évolution
de la réglementation urbaine depuis le Moyen Âge, les
besoins de la ville, le rôle de l’intervention publique, les pro-
blèmes de densité et de circulation, les mesures de protection
du patrimoine… et suggérait un certain nombre de solutions
pour l’avenir. Ce livre demeure toujours d’actualité et je vous
conseille d’y avoir recours. Paris le fascinait tellement qu’il a
aussi consacré un livre entier à ses lumières, «PARIS D’OM-
BRE ET DE LUMIERE ».
Il s’est également intéressé à certaines villes de Province
pour faire connaître leur patrimoine insolite comme Limoges,
Enghien, Vichy, ou encore Epernay pour lesquelles il a aussi
publié un guide du patrimoine.
Remi était reconnu par ses pairs et militait au sein de multi-
ples associations de défense du patrimoine architectural et
urbain, notamment vice-président de l’AJP et Secrétaire
général adjoint de IDFE. Il était un interlocuteur intelligent
et a contribué à développer une compréhension de l’espace
urbain très intéressante grâce notamment à son travail univer-
sitaire qui l’avait amené à sillonner Paris en tout sens et à
produire un recueil sur la règle et la forme en
architecture…Il nous a quitté la tête encore pleine de projets.
Remi va nous manquer.

Olivier de Monicault

VOICI CE QU’ÉCRIVAIT TOUT RÉCEMMENT REMI KOLTIRINE DANS LE BULLETIN 
« LIAISON » N° 146 D'IDFE (ILE DE FRANCE ENVIRONNEMENT) PARU EN SEPTEMBRE 2012 :

PARIS AU CŒUR DU SDRIF

Une nouvelle fois le Schéma directeur
de la région Ile-de-France (SDRIF) est
en débat. Approuvé en 2008, après une
concertation longue et fructueuse, le
Conseil d’Etat, saisi par le précédent
gouvernement, a demandé au Conseil
Régional de revoir sa copie pour, en par-
ticulier, intégrer les conclusions du
Grenelle 2. Comme précédemment,
IDFE va prendre une part active à l’éla-

boration du nouveau texte, et, les nom-
breuses associations qui se sont mobili-
sées le 27 juin dernier pour dialoguer
avec M. Alain Amédro, vice-président
du Conseil régional en charge du
SDRIF, sont là pour prouver notre
grande implication. 

Mais comment parler sereinement du
SDRIF sans faire rapidement un point
sur les grands projets parisiens ? En
effet, la capitale représente 20 % de la
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population francilienne et une partie
importante des emplois. L’ensemble de
la structure de la région – transport,
approvisionnement, zones d’activités,
etc. – est déterminé par rapport à Paris.
Aussi, quand Paris entame un aménage-
ment, c’est l’ensemble de la région qui
est concerné. Lorsque Paris décide de
construire des tours et de les localiser
sur sa périphérie, ce sont les vues des
communes limitrophes (Clichy, Issy-les-
Moulineaux…) qui vont être impactées
mais aussi les riverains qui vont subir
les ombres portées. Comment repenser
l’aménagement de Paris Rive Gauche
sans réfléchir à l’avenir de l’avenue de
France qui débouche dans un désert à
Ivry ? Comment aménager les quais de
Seine dans Paris quand les Hauts-de-
Seine voisins élargissent leur voie rive
gauche pour stimuler le trafic routier ?
Comment poursuivre la monopolisation
du sport de haut niveau dans la capitale
(tennis, rugby, athlétisme, etc.) au détri-
ment du sport de proximité, quand la
banlieue multiplie les projets de stade :
à Colombes pour le hand-ball (Yves du
Manoir), à Nanterre pour le Racing-
Metro (Aréna), à Evry pour le grand
stade de rugby. Une analyse des grands
projets parisiens mérite notre attention
et doit trouver des répercussions dans le
texte du SDRIF en cours d’élaboration.

Remi Koltirine

LES VILLES IGNORENT DE
PLUS EN PLUS LES REGLES DE
LA CONCERTATION

La municipalité renonce souvent à éta-
blir un véritable dialogue avec les asso-
ciations. Celles-ci dénoncent la priorité
donnée aux financiers dans l’élaboration
des projets. Et elles regrettent la stigma-
tisation de plus en plus systématique de
leurs propositions.
La concertation est une étape de la
démocratie participative lors de l’élabo-
ration des documents d’urbanisme. Son
rôle est de mettre autour d’une même
table les élus, un aménageur, l’adminis-
tration et la population. Chacun a son
propre objectif. Les élus n’ont qu’un
seul souci trouver des voix pour les pro-
chaines élections ; les aménageurs ne
veulent que distribuer le maximum de
dividendes aux actionnaires (dont ils
font partie) ; les administratifs n’ont

qu’un seul objectif, leur progression de
carrière et pour cela il ne faut pas se
faire remarquer ; la population ne sou-
haite que protéger et améliorer son
cadre de vie. Or les municipalités
renoncent souvent à établir un véritable
dialogue avec les associations.

La ville de Paris, comme bon nombre de
communes d’Ile-de-France, a l’honnê-
teté de souvent donner à la concertation
le nom de « réunion d’information ». Ce
changement sémantique montre déjà le
peu de cas qu’elle fait de cet exercice. Il
suffit de se rendre dans une de ces réu-
nions pour comprendre leur grande
vanité. De plus en plus souvent, devant
la critique d’un projet, les élus répon-
dent aux critiques sur ces projets :
« Vous nous avez élu sur un programme,
on l’applique ». Ce refus de prendre en
compte le point de vue des associations
n’est pas l’apanage de la majorité muni-
cipale parisienne ni des élus parisiens.
Garches, Saint-Cloud, Boulogne, Issy-
les-Moulineaux mais aussi Brétigny,
Gonesse etc. font comme Paris partie
des communes qui renoncent à dialo-
guer avec leurs associations. Par exem-
ple, à Paris, une élue UDF abonde dans
le sens du maire de Paris : « Notre
arrondissement devient maître en
recours déposés par des collectifs de
riverains, d’associations en tout genre,
pourquoi ? C’est un exercice pervers. Il
atteint à l'attractivité de notre ville car
l'obstruction a un coût exorbitant. Tout
pouvoir déconnecté du poids économi-
que, politique et surtout démocratique
réel, tout clientélisme électoral pour
asseoir sa survie politique, tout prétexte
à faire monter les peurs, devrait être
rejeté. Nous devons refuser l'individua-
lisme pervers ». Les associations pas-
sent du rang de terroriste à celui de per-
vers ! Les voilà habillées pour quelques
mandatures, et ce, quelle que soit la
couleur politique. Les élus semblent pri-
vilégier les positions de ceux qui tirent
leur légitimité de l’argent qu’ils mettent
sur la table et qui doit être rentabilisé au
maximum. Comme l’a écrit Guillaume
Poitrinal, président d’Unibail, la société
qui exploite le Forum des Halles :
«Paris est victime, entre complexité
administrative et conservatisme, d’un
temps trop long, et pas seulement en
matière d’urbanisme ». Or, d’après la

convention d’Aarhus, ratifiée par la
France, la concertation doit démarrer le
plus en amont possible dans l’évolution
du projet. Si un dialogue était engagé
avec les associations sur l’opportunité
de mener un projet, plutôt que de le pré-
senter une fois bouclé, les associations
ne seraient pas contraintes de retarder
la procédure pour se faire entendre en
attaquant le seul document administratif
opposable, le permis de construire. Les
pauvres architectes sont traînés dans la
boue alors que ce n’est pas forcément
leur projet qui est contesté mais le pro-
gramme auquel ils n’ont fait que répondre !

Remi Koltirine, 
secrétaire général adjoint d’IDFE

Michel Riottot, 
président d’IDFE

REMI KOLTIRINE ET LE VISAGE
DE PARIS

Nous portions tellement d’estime et
d’amitié à Remi Koltirine que nous pen-
sons aujourd’hui important, après sa dis-
parition, de vous transmettre ce qu’il
écrivait, dans sa dernière publication
trimestrielle « Paris Patrimoine ». On
pouvait y trouver une pareille connais-
sance de ce qu’il appelait si joliment
« le visage de Paris ». Il nous rappelait
l’évolution de la ville, « des pans de bois
en encorbellement aux constructions
actuelles, des rues se sont élargies (…) »,
exception faite bien sûr aux années 60.
Les rues deviennent facilement identi-
fiables et distinctes de leurs voisines,
grâce à l’utilisation de la pierre et sur-
tout du plâtre en façade, pour des pro-
portions plein/vide avec une forme de
fenêtre reconnaissable, mais surtout une
véritable identité urbaine tout à fait par-
ticulière. Au cours des dernières années
de nouvelles formes architecturales vont
apparaître.
« Le respect systématique d’un certain
gabarit établi permet de maintenir la
continuité urbaine et  le visage de Paris
en acceptant d’autres types d’architec-
ture ».
Remi Koltirine, homme de culture, sa
grande sensibilité et son appréhension
très personnelle de l’espace faisait de
lui un analyste et un pédagogue incom-
parable de Paris et de la ville en géné-
ral. Nous ne l’oublierons pas.

Geneviève Paultre
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LE RENOUVEAU DE LA
RUE SAINT-ANTOINE

La rue Saint-Antoine, entre la
Place de la Bastille et la rue
François-Miron, est en passe
de devenir une des rues les
plus attrayantes de Paris.
Quatre joyaux de l'architec-
ture du XVIIe siècle resplen-
dissent, en effet, de nouveau.

1 - Au n° 17 s'élève la cha-
pelle des filles de la Visitation
Sainte-Marie, construite par
François Mansart de 1632 à
1634 à la demande de la
future Sainte Jeanne de
Chantal. Cette chapelle (deve-

nue temple protestant en
1803) a fait l'objet, au cours
de ces dernières années, de
travaux importants. Le porche,
surmonté d'une haute arcade
cintrée, couvert d'un petit toit
sommé d'un lanternon, a été
restauré. Mais surtout, la plu-

part des contreforts qui  sou-
tiennent la coupole surmon-
tée d'un second lanternon
terminé par une flèche (parti
qu'utilisera plus tard
Hardouin Mansart aux
Invalides) ont retrouvé
récemment leurs gigantes-
ques et superbes vases.
Nicolas Fouquet, si connu
pour sa faveur et sa disgrâce,
a été inhumé dans cette cha-
pelle.

2 - Au numéro 21, la rénova-
tion de l'Hôtel de Mayenne
ou d'Ormesson est mainte-
nant terminée. Le bâtiment
parasite construit entre les
deux pavillons de la façade a
été détruit.  Sous la voûte
d'entrée, les corbeaux de
pierre, remis à jour et com-
plétés, soutiennent à nou-
veau une étroite galerie
reliant les deux pavillons.
Toutes les façades ont été
superbement restaurées.
L'admirable tympan de l’es-

LE MOT DU TRÉSORIER

L'intervention du Trésorier dans le bulletin est trop rare-
ment porteuse de bonnes nouvelles. C'est la part ingrate de
la fonction. Aussi, en ce temps de crise, sans que cela
n’enlève rien aux préoccupations financières qui affectent
SOS Paris et la plupart des associations, nous tenons tout
particulièrement à saluer ici la réponse réservée à notre
courrier de rappel du début de l'été. 
Nombre d'entre vous y ont été sensibles. Ils ont tenu soit à
régulariser un retard ou une omission, soit à compléter,

parfois très généreusement, une cotisation déjà acquittée. 
Que tous trouvent ici l'expression de nos vifs remercie-
ments. Cette confirmation de leur fidélité et de leur atta-
chement à un moment où nous devons multiplier les
actions de vigilance et de résistance est le plus précieux
des encouragements.
Un bémol à cette satisfaction, il y encore quelques retar-
dataires !

Jean-Claude Momal

4e ARRONDISSEMENT calier d'honneur (Pallas
assise au milieu de trophées)
a été nettoyé.
Loué par les Frères des
Ecoles Chrétiennes depuis
1843 puis acheté il y a quel-
ques années par eux, l'Hôtel
de Mayenne est, sans
conteste, la plus belle école
privée de Paris.

La pharmacie qui occupe tou-
jours une partie du rez-de-
chaussée sur la rue Saint-
Antoine a été contrainte d'en-
lever les placards publicitai-
res qui déshonoraient l'Hôtel.
Seule subsiste la croix verte
traditionnelle des pharma-
cies, assez discrète.

3 - Au N° 62 l'Hôtel Sully,
qui abrite les services du
Centre des Monuments natio-
naux, avait été l'objet, dans
les années 195O, d'une opéra-
tion analogue à celle de
l'Hôtel de Mayenne (suppres-
sion d'un bâtiment central
entre les deux pavillons d'ai-
les).  II brille à nouveau de
tous ses feux à la suite d'un
récent ravalement des faça-
des. Mais l'événement impor-
tant est la restauration de l'ap-
partement construit pour sa
femme, Charlotte Séguier, par
Maximilien, 2ème duc de
Sully. Toutes les pièces amé-
nagées en 1661 ont gardé leur
aspect du XVIIe siècle. La
chambre, dite à l'Italienne, a
conservé sa fresque peinte par
Antoine Paillat "Le Sommeil
d'Endymion" et ses murs de

boiseries sont rythmés de
pilastres cannelés en partie
dorés. L’appartement rénové
sera visitable en 2013.
En revanche, le plus grand
mystère règne sur l'avenir du
"Petit Sully", (l’ex-
Orangerie) situé au nord du
jardin de l'Hôtel.  Il devait
être transformé en restaurant.
Cette idée n'est plus, semble-
t-il, à l'ordre du jour.

4 - L'Eglise Saint-Paul -
Saint-Louis n'est pas le
moindre joyau de la rue. Sa
façade, érigée de 1629 à
1641, sur les plans du Père
Derand, vient d'être ravalée.
Noire, sale et délabrée (des
pierres s'en étaient détachées
au risque de blesser les pas-
sants), elle est maintenant
éclatante de beauté.  Les
quatre pots à feu qui couron-
naient le fronton, œuvre
médiocre d'artisans du XIXe

siècle, ont été remplacés par
de superbes vases ornés de
guirlandes et de flamme,
copies des vases primitifs.
La croix de pierre et son
socle, couronnant le fronton

Hôtel de Mayenne, de l’église St Paul 
et de la chapelle de Visitation

Au fil des quartiers

Chapelle Visitation Ste-Marie

Église St-Paul
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ont, eux aussi, été remplacés.
Les deux vases identiques à
ceux du fronton qui ornaient
les extrémités des couronne-
ments en terrasses et qui
avaient été détruits à la
Révolution ont été resculptés
et mis en place, ainsi que les
boules en pierre placées au
centre des deux balustrades.

Les grandioses portes en
chêne ornées, entre autres,
de têtes de lion et de cartou-
ches ont été décapées et
repeintes. L'horloge, entou-
rée de rayons en bronze doré
et portant la date de 1627,
placée dans la rose elliptique
ornant le premier étage, a été
nettoyée.  Elle est en cours
de réparation. Ses aiguilles
manquantes seront remises
en place sous peu.

Hélas ! Les armoiries du
Cardinal de Richelieu qui
ornaient l'écusson sculpté
dans le fronton courbe
entouré de volutes situé au-
dessus du portail d'entrée et
qui avaient été touchées à la
Révolution, n'ont pas été res-
culptées, comme ne l'a pas
été l'inscription en lettres
dorées de l'entablement com-
mémorant l'érection du por-
tail aux frais du Cardinal. Il
ne fallait pas, selon de bon-
nes sources, que le souvenir
des actions révolutionnaires
soit effacé !

Christian MERIC

OMBRES SUR LE QUAR-
TIER SAINT-MERRY 

S'il y a un quartier qui
devrait faire l'objet de la vigi-
lance de nos édiles, c'est
bien celui dont l'Eglise
Saint-Merry est le centre.
Ayant échappé aux destruc-
tions Haussmanniennes et,
plus récemment, à celles du
quartier Beaubourg lors de la
construction du Centre
Pompidou, subsistent, par
miracle, quelques tron-
çons_de rues : Saint-Martin,
Brisemiche, Cloître Saint-

Merry, Juges-Consuls, où
abondent de très jolies mai-
sons des XVIIe et XVIIIe
siècles.
L'Eglise Saint-Merry elle-
même, une des "quatre filles
de Notre-Dame", d'un
superbe gothique flam-
boyant, devrait faire l'objet
d'une surveillance plus
attentive des services de
L'Hôtel de Ville. Si des tra-
vaux sont actuellement
menés pour restaurer les
fenestrages sud qui tom-
baient en ruine, des filets
dissimulent toujours la
façade principale depuis
cinq ans, et, surtout, la plu-
part des chapelles latérales
abritent un véritable caphar-
naüm : bric à brac de vieux
décors, planches, toiles, cais-
ses, etc…  Un peu d'ordre
devrait être exigé des person-
nes chargées des manifesta-
tions (fréquentes) dans
l’église qui considèrent ces
chapelles comme leur entrepôt.
A l'angle de la rue Saint-
Martin et de la rue du Cloître
Saint-Merry, des palissades
couvertes d'affiches et de
graffitis dissimulent tant bien
que mal l'emplacement d'une
maison détruite depuis des
lustres. La question est posée
de savoir s'il convient de
construire une maison « d’ac-
compagnement » à l'empla-
cement de celle qui a été
détruite ou d'y créer un
« espace végétal ». C'est à
l'évidence la première solu-
tion qui devrait s'imposer.
L'emplacement est, en effet,
trop exigu pour y aménager
un espace" qui ne pourrait
devenir à la longue, qu'un
cloaque.
Enfin, sur les murs nus des

maisons donnant sur la rue
Brisemiche, face au bassin
orné des séduisantes sculptu-
res de Nicky de Saint-Phalle
et à la façade Nord de l'église
Saint-Merry, les graffiteurs
s’en sont donnés à cœur joie,
enlaidissant un des plus
charmants sites de Paris sans
que ces méfaits ne semblent
émouvoir les services de la
ville chargés de la propreté.

Christian MERIC

BIENNALE DES 
ANTIQUAIRES

La XXVIème biennale des
Antiquaires s'est déroulée à
Paris sous les verrières du
Grand Palais au mois de sep-
tembre dernier. Les chefs-
d’œuvre exposés à cette
occasion, dans une scénogra-
phie due à Karl Lagerfeld,
font honneur aux antiquaires
français et étrangers venus
en nombre.
Pour ceux qui ont une prédi-
lection pour les meubles
anciens, le stand le plus
fabuleux était, sans conteste,
celui de la Maison Kraemer
où étaient exposés un ensem-
ble extraordinaire des meu-
bles de Riesner qui, comme
chacun le sait, a terminé,
signé et livré au roi Louis XV,
à Versailles le fameux bureau
cylindre conçu par Oeben,

Façade nord  de l’église St-Merry

Biennale des Antiquaires

considéré comme le plus
beau meuble du monde (il s'y
trouve toujours).
Des bruits inquiétants se fai-
saient entendre dans les
allées : la Biennale des
Antiquaires restera-t-elle
éternellement à Paris?
Quelques grandes villes
étrangères ne travailleraient-
elles pas en coulisse pour se
l'approprier ? Il convient que
la Ville de Paris soit vigilante
si elle ne veut pas perdre une
des manifestations presti-
gieuses qui fait sa renommée. 

LES NOUVELLES SALLES
D'ART MUSULMAN AU
LOUVRE

Le 18 septembre dernier ont
été inaugurées les nouvelles
salles consacrées à l'art
musulman du Louvre.  A
cette occasion, la cour
Visconti, du nom du grand
architecte du Louvre sous le
règne de Napoléon III, a été
recouverte d'une verrière
"ondulante", due aux archi-
tectes Rudy Ricciotti et
Mario Bellini, d'un assez
heureux effet si l'on

approuve, ce qui n'est pas
l'avis de tout le monde, la
couverture de ce prestigieux
espace ouvert.
Le musée, doté d'un escalier
superbe, contient  des trésors
inestimables : cuivres incrus-
tés d'or et d'argent, tapis,
céramiques, objets en verre,
gemmes, carreaux peints,
armes et armures, etc.  Les
invités des pays arabes, pré-
sents à cette inauguration,
étaient émerveillés.
La cour du XVIIe siècle
remodelée par Visconti, a été

Couverture Cour Visconti 4
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rénovée à cette occasion. Il
faut espérer que la très belle
cour Lefuel, du nom de l'autre
grand architecte du Louvre au
XIXe siècle, qui végète non
loin dans un état de décrépi-
tude totale, fasse à son tour
l'objet d'une restauration.
L'occasion est bonne, par ail-
leurs, pour que le Ministère de
la Culture se préoccupe de
l'entretien de la tombe de
Visconti, au Père Lachaise,
qui semble totalement aban-
donnée.

Christian MERIC

7e ARRONDISSEMENT

D'UN MUSÉE A L'AUTRE

Bonne surprise au retour des
vacances : Le fameux passage
« indigne » qui reliait la pas-
serelle Debilly aux musées du
Palais de Tokyo et passant
sous l'avenue de New York a
disparu comme par miracle (il
n'en reste pas la moindre
trace). Des trottoirs élargis et
des feux tricolores permettent
de passer facilement au pied
de la belle terrasse entre le
Palais de Tokyo et le Musée
d'Art Moderne de la ville de
Paris.

Voila enfin terminé le beau
parcours  depuis le Musée du
Quai Branly qu'il a fallu atten-
dre bien longtemps (inaugura-
tion par Jacques Chirac en
Juin 2006)…

Nous devons cela bien sûr à
l'aménagement des  quais
Rive droite.

Marie-Claude de MANEVILLE

Passerelle Debilly

LYCÉE CHAPTAL

Rappelons que ce grand
Lycée, construit entre 1866 et
1876 sur les plans de l’archi-
tecte Eugène Train, est inscrit
au titre des Monuments
Historiques depuis 1987. Son
architecture préfigure en effet
le règlement de construction
des Ecoles instauré peu après
par Jules Ferry, en  1880.
Notamment, chacune des trois
divisions (grand, moyen et
petit collège) a son entrée pro-
pre, s’organise autour d’une
cour et se trouve reliée aux
services communs par des
galeries couvertes, lesdits ser-
vices  se trouvant au centre
des bâtiments. 
Nous avons été alertés par
notre confrère Paris Historique
que ce témoin remarquable de
la IIIe République est
aujourd’hui en danger :            
• La salle des préparateurs de
chimie a été vidée de ses meu-
bles d’origine qui sont partis
vers la « benne » (ou la vente ?).
• La lingerie, magnifique
témoignage d’un internat du
XIXe siècle, avec ses casiers
pour le rangement du linge et
ses longs comptoirs pour le
travail des lingères, aurait
subi le même sort.                   
Le Lycée a-t-il seulement obtenu
l’accord de l’Architecte des
Bâtiments de France, avant de
se livrer à ces destructions ?

8e ARRONDISSEMENT

Lycée Chaptal

N’y avait-il pas un moyen
plus simple de concilier res-
tauration nécessaire et
adaptation aux impératifs
pédagogiques du XXIe siè-
cle ? Enfin, d’autres dégra-
dations sont-elles prévues ?
Les questions sont posées. 

Régis de Savignac

TRISTES CHAMPS-ÉLYSÉES

Comme l’aurait dit Sacha
Guitry, « remontons les
Champs-Élysées », artère
créée par Le Nôtre dans le
prolongement de l’allée cen-
trale du Jardin des Tuileries !
Il s’agit, soi-disant, de la
plus belle avenue du monde,
en tous les cas l’une des
plus fréquentées. Elle avait
été rénovée il y a quelques
années (plantations, trot-
toirs, suppression des sta-
tionnements) mais elle méri-
terait un meilleur entretien.   
• Il y a déjà plusieurs mois,
le Conseil du 8e arrondisse-
ment a soumis au Conseil de
Paris un vœu concernant
l’entretien des Jardins des
Champs Élysées où des
manifestations commercia-
les se tiennent régulière-
ment, créant des désordres
qui affectent les trottoirs, les
plantations, l’éclairage
public… Il faut savoir que
la Ville tire des profits
importants de ces manifes-

tations mais qu’elle consent
difficilement à en consacrer
une partie à l’entretien des
Jardins des Champs-Ély-
sées, ce que nous trouvons
scandaleux. 
• La réfection des Fontaines
du Rond-point des Champs
Élysées se fait attendre.
Installées sous Louis
Philippe, les six fontaines
ont été plusieurs fois trans-
formées ou rénovées dont la
dernière fois en 1985.
Actuellement, elles sont hors
service depuis près de 10
ans sans que cela émeuve la
Mairie de Paris qui dit « être
confrontée à des problèmes
techniques importants ». De
plus, le coût de la réfection
des six fontaines serait,
selon les services de la
Mairie, de 3,6 M€ ce qui
pose un problème budgé-
taire. En conséquence, la
Mairie en est à rechercher
des mécènes. Avis aux ama-
teurs !                                  
En tout état de cause, la
remise en eau de ces fontai-
nes est éminemment souhai-
table puisque les Champs-
Élysées sont la vitrine de
Paris, donc de la France
pour beaucoup d’étrangers.
• Pour l’anecdote, l’immeu-
ble du 52 Champs-Élysées
(Virgin et Monoprix) a été
récemment acquis par le
Qatar pour un prix qui donne
le vertige : environ 500

Fontaine Rond Point des Champs
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Millions d’euros, soit près de
20 000 €/m2. Le nouveau pro-
priétaire étudie la possibilité
d’une location à Volkswagen
ou à Harrod’s. 
• Le rez-de-chaussée du 75
des Champs-Élysées est
occupé par un célèbre ven-
deur de macarons. A la suite
d’un incendie dans ses cuisi-
nes à l’automne 2011, le com-
merçant a obtenu un permis
de construire dérogatoire pour
installer, à titre provisoire
(validité octobre 2012) une
contre-terrasse en « dur »,
chauffée et éclairée, pour
pouvoir assurer la vente de
ses articles. Le Conseil
d’Arrondissement avait émis
un avis défavorable au permis
de construire mais la Mairie
de Paris est passée outre.
L’association « Les Droits du
Piéton » a introduit une
action judiciaire mais a été
déboutée pour des raisons de
forme. Dans l’intervalle, le
commerçant avait utilisé des
moyens dilatoires pour ne pas
avoir à démonter sa contre-
terrasse les 14 juillet (défilé
militaire) et 22 juillet (arrivée
du Tour de France sur les
Champs-Élysées) ; ces procé-
dés ne sont pas à son honneur. 
• Enfin, des deux côtés des
Champs-Élysées, les contre-
terrasses des restaurants
gênent beaucoup la circula-
tion des piétons. C’est parti-
culièrement sensible au
niveau du 120-122 des
Champs-Élysées à la hauteur
de la station de métro George
V où les contre-terrasses de 3
restaurants successifs (le

11e ARRONDISSEMENT

RUE GODEFROY 
CAVAIGNAC

Le 11e est un arrondissement
qui subit massivement des
démolitions de bâtiments
anciens. Comme nous l'avons
déjà déploré à maintes repri-
ses, les constructions
contemporaines réussissent
rarement à s'implanter har-
monieusement dans un envi-
ronnement de bâti ancien
sans en altérer le caractère. 
Aujourd’hui c'est le numéro 8
de la rue Godefroy Cavaignac
qui suscite l'inquiétude. Une
petite maison qui visiblement
avait abrité des activités de
réparation d'automobiles sera
remplacée par un immeuble
contemporain.

Ce qui est en cause ce n’est
pas tant la conservation de la
petite maison que ce qu’on va
mettre à sa place. Quand on
sait que dans cette même rue,
au numéro 5 juste en face, on
avait, il y a quelques années,
exigé une réhabilitation soi-
gneuse pour respecter le
cadre du quartier, on peut se
demander si le caractère de
cette rue sera épargné cette
fois. L'intrusion d'une archi-
tecture en rupture avec l'en-
vironnement historique pari-
sien devient de plus en plus
la règle dans les vieux quar-
tiers de Paris.         Marie Karel

15e ARRONDISSEMENT

POUR UNE RUE REMI
KOLTIRINE, COMMISSAIRE-
ENQUETEUR ! 

Remi Koltirine était commis-
saire-enquêteur lors d'une
enquête publique en 1994
concernant l'expropriation de
mon petit secteur du XVe. Il va
sans dire que j'ai, en l'occur-
rence, pour lui et pour SOS
Paris une reconnaissance éter-
nelle : si l'expropriation est
pour la majorité un problème
accessoire, elle est pour les
victimes une priorité vitale qui
mérite toute la passion des
acteurs !
Remi était un passionné de
Paris, de son histoire passée et

14e ARRONDISSEMENT

RUE CASSINI :
TRANSFORMÉE EN 
TROTTOIR À MOTOS ET
COULOIR À POLLUTION

Un  parking à moto est prévu
sur toute la longueur du trot-
toir sud de la rue Cassini pour
garer les motos : c'est un mar-
quage au sol qui a donné
l'alerte sur une zone où le sta-
tionnement était interdit aux
voitures du fait de l'étroitesse
de la rue. La rue Cassini
occupe un site unique à Paris.
Elle fait partie du patrimoine
historique de la ville, non
seulement par la présence de
tel ou tel bâtiment remarqua-
ble, mais aussi par son unité,
son ensemble. L’endroit est
d’ailleurs bien connu des gui-
des qui y mènent quotidien-
nement de nombreux groupes
de touristes venus du monde
entier, pour apprécier l’ali-
gnement d’ateliers d’artistes
et d’immeubles classés
devant lesquels jusqu’à pré-
sent le stationnement était
interdit. Aucune autorité
municipale n’à jusqu’à pré-
sent osé défigurer ce joyau du
patrimoine urbain en autori-
sant le stationnement bilaté-
ral. 

D'importantes nuisances à
venir auraient pu être évitées
en choisissant un endroit plus
adapté au parking des motos
tel que dans l'enceinte de
l'Hôpital Cochin ou bien
encore sur l'avenue de
l'Observatoire. Une fois
encore la plus élémentaire
concertation avec les
Parisiens est mise en défaut,
elle éviterait pourtant bien
des chicaneries et procès
pour faire valoir les droits de
riverains mis à mal. Une péti-
tion a été lancée pour
appuyer le dossier auprès des
autorités.

HÔTEL PARTICULIER DU
XVIIIE SIÈCLE EN PÉRIL 
6 RUE CASSINI

Cet ancien hôtel appartenant
à l'APHP a été vidé de ses
habitants pour cause d'insa-
lubrité en juin dernier… Il
est en train d'être détruit par
les termites… et depuis rien
n'a bougé… Ce très bel
Hôtel habité par Balzac
tombe en ruine, ce qui est
tout à fait déplorable…  Sans
compter les nuisances que
cela pourrait également
occasionner pour le voisi-
nage, les termites pouvant
traverser la rue et contaminer
les caves ou les bâtiments
voisins…              

L'ADSOP 
l'Association de Défense du Site de

l'Observatoire/Christine Nedellec 

Virgin Champs-Élysées

George V, le Quick et le
Bistro Romain) contribuent à
former un goulot d’étrangle-
ment entraînant un ralentis-
sement considérable de la
circulation piétonnière. Il
serait temps que les services
de la Mairie de Paris et de la
Préfecture fassent appliquer
les règlements récemment
mis à jour concernant les ter-
rasses et étalages. 

Régis de Savignac
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sent les tours et aspirent à un
urbanisme à visage humain,
respectueux de l’intérêt col-
lectif et contre de forts inté-
rêts privés.       Christine Nedelec

16e ARRONDISSEMENT

EXTENSION DE ROLAND
GARROS

La menace sur les Serres
d’Auteuil demeure toujours
aussi préoccupante.
L’association VMF et la
SPPEF avait présenté un
contre-projet constructif et
réaliste que la municipalité
de Paris et la Fédération
Française de Tennis ont
écarté avec mépris. Notre
combat continue !

Martine Le Mouël

PARIS EST SALE : LA
FAUTE AUX PARISIENS

Bien que souvent balayés et
arrosés, les trottoirs sont jon-
chés de tous les tracts publi-
citaires déposées sur les
pare-brises des voitures par
les commerces avoisinants
(Epilation complète, Achat
d’Or à prix très intéressant,
Rencontres célibataires,
etc…) ! A cela s'ajoutent les
«restes» de boîtes de pique-
niques et les canettes diver-

ses après consommation,
jetées aussi dans le caniveau
ou  simplement abandonnées
sur place ! Sans compter les
déjections des chiens, les
mégots entassés au pied des
arbres et les fientes de
pigeons...

Tout cela est vraiment
dégoûtant,  laid et anti-
hygiénique ! Les avenues
sont un peu épargnées parce
que balayées plusieurs fois
par jour sans doute, mais les
rues passantes proches des
commerces qui font la publicité
précitée sont vraiment très sales.
Dans certains endroits,
paraît-il, il n’est pas possible
de mettre des poubelles de
rues avec sacs en plastique
vert, pour sécuriser les alen-
tours d’écoles, lycées et
divers.
Il conviendrait donc de
mener des campagnes de
sensibilisation pour que les
Parisiens se sentent respon-
sables de la propreté et de
l’hygiène de leur ville. Ceci
serait valable évidemment
pour Paris et ses environs, et
même tous les Français...

On parle souvent à la télévi-
sion du respect de l’environ-
nement dans les campagnes,
mais je n’ai jamais rien
entendu de tel au sujet des
villes.
Qu’en pensez-vous ?

Nicole Jacquemont

17e ARRONDISSEMENT

BATIGNOLLES

Pourquoi une telle différence
de hauteur d'immeuble d'un
côté à l'autre de la voie ferrée !
En 1860 à la réunion des
nouveaux arrondissements en
périphérie de sa couronne,
Paris s'était agrandi.
Aujourd'hui pourquoi le nou-
veau quartier Cardinet
Batignolles dont on nous

de la concertation présente. Il
n'a pas été un meneur de trou-
pes, de ces héros dont les noms
de rues rappellent des victoi-
res glorieuses ... 
A ce propos, juste après ses
obsèques en l'église Saint
Antoine de Padoue, un verre
de l'amitié s'est improvisé chez
moi, à deux pas. Plusieurs y
ont suggéré que l’on donne le
nom de Remi à l'une des voies
en projet dans la ZAC
Masséna. Pourquoi ne pas sou-
mettre à la commission des
noms de rue de Paris celui
d'un passionné de la concerta-
tion ? L'habitude d'oublier
ceux qui se consacrent, sans
gloire, à l'écoute et la résis-
tance des habitants est dépri-
mante. La reconnaissance de
cette lutte, aussi symbolique
qu'un nom de rue, serait une
marque d'humanité dans la
grande machine écrasante de
l'urbanisme moderne.  Quant à
la postérité informatique,
Remi possède un avantage :
l'usage des accents français
posant des problèmes de trans-
fert entre ordinateurs, son pré-
nom n'en a pas, il le portait à la
russe, sans accent !

Tristan Fleurquin 

XVE ARRONDISSEMENT :
DEUX BONNES NOUVELLES

La première, c'est la pro-
messe de l'agrandissement de
la surface gazonnée du joli
parc André CITROËN dont
nous déplorions la trop
grande minéralisation. Reste
à espérer que l'entretien sera
bien assuré, tout particulière-
ment l'arrosage, qui avait
donné, on s'en souvient, des
signes de faiblesse inquié-
tants.
L'autre bonne nouvelle, c'est
l'accélération des travaux de
l'opération Front de Seine, ce
qui permettrait son inaugura-
tion en 2013. Les difficultés
de réalisation sont innombra-
bles. Au total, il aura fallu
presque autant de temps pour
la réalisation finale que jadis
pour construire les cathédra-

les (Notre-Dame, Sacré Cœur
de Montmartre...). Ce nouveau
centre aura-t-il toutes les ver-
tus qu'on veut bien lui prêter ?
Voire. Une chose est facile à
prévoir : la population du Sud
du XVIe n'aura qu'à traverser
la Seine pour se divertir dans
un des nombreux cinémas
aussi intéressants et beaucoup
plus confortables que le récent
et sympathique Chaplin.

Claude Lachaux

MANIFESTATION : TOUS
CONTRE LA TOUR TRIANGLE

Le Collectif contre la Tour
Triangle avec SOS Paris et
leurs membres et amis mani-
festaient ce samedi 29 sep-
tembre devant le Mondial de
l’Automobile ! 
Pancartes, tracts et pétitions
menaient l’assaut contre cette
Tour Triangle qui met en péril
le Parc des Expositions de la
Porte de Versailles.  En effet
ce début de restructuration du
parc pourrait amener son
transfert à Villepinte et abou-
tir à une sorte de la Défense
en plein 15e, avec le
« Balardgone » et les tours qui
se profilent à proximité à Issy
Les Moulineaux.

Renouant avec son passé mili-
tant, SOS Paris a pu se réjouir
des intéressantes retombées
médiatiques, dans le Parisien
et sur le net  portant haut et
fort la voix de ces 62% des
Parisiens et Français qui récu-

Une nouvelle manifestation
contre les tours est prévue le
samedi 8 décembre à 15h à
l'ouverture du Salon Nautique
et à ses portes ! Rejoignez SOS
Paris avec vos familles et amis
pour défendre Paris dans l'inté-
rêt de vos enfants. Il nous fau-
dra être très nombreux !
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assure qu'il est une liaison
vers la proche banlieue pour
créer le grand Paris, se
hérisse-t-il des constructions
de grande hauteur ? Avant
les voies de la gare Saint-
Lazare, rue Cardinet, les
nouveaux immeubles ont 7
étages au plus, et de même
rue Ribière, où la mairie a
laissé les jeunes architectes
s'exprimer. Or, au-delà de la
tour phare du pôle de justice
(160 mètres), la même rue
Cardinet, avant l'avenue de
Clichy s'encombre de
constructions de 11 à 12 éta-
ges. Dans  l'air du temps,
même agrémentés de résilles
et fenêtres aléatoires, on
referme Paris, on ne l'ouvre
pas. 

Monique Amy

18e ARRONDISSEMENT

CLAUDE CHARPENTIER :
UN DEFENSEUR DU
PATRIMOINE

L'architecte, urbanisme, musi-
cien, Claude Charpentier
(1909-1995) vient d'être
honoré d‘un square à son
nom de la rue du Mont Cenis,
à deux pas de l'église Saint
Pierre et du Musée de
Montmartre…
L'association du Vieux
Montmartre a organisé à cette
occasion une conférence pas-
sionnante  sur ce grand
défenseur du Patrimoine
Montmartrois.
Il fut révolutionnaire dans
son concept : « un monument
seul n'a pas de sens » disait-
il  considérant qu'il conve-
nait de garder l'environne-

ment d'un monument pour le
mettre en valeur. Ainsi
Claude Charpentier a été le
précurseur de la sauvegarde
et de la protection globale
d'un quartier. 
Pour Montmartre, il avait une
prédilection pour les toiles
d'Utrillo et il a cherché à pro-
mouvoir cette harmonie lors
de profondes restructura-
tions. Grâce à ses grands
chantiers, le pittoresque de
Montmartre, ses bâtiments et
sa végétation, ont été conser-
vés et restent bien vivants
parmi nous : Le Musée de
Montmartre avec la réfection
de la maison Rosimond pen-
dant 4 années, la Cité des
Arts installée rue Norvins et
rue de l'Abreuvoir dans un
grand parc boisé, le moulin
Radet sauvé aussi dans les
années 70, le Bateau Lavoir... 
Il a aussi construit le
Conservatoire de Musique du
XVIIIe arrondissement, lui
qui a été le chef d'orchestre
du Violon d'Ingres pendant
50 ans ! On lui doit, entre
autres, la mise en place de
protection de secteurs sauve-
gardés à Paris : Montmartre,
le Marais, les Rives de la
Seine, les quartiers Maubert
et Saint Séverin.

C. Charpentier arpentait la
Butte inlassablement et un
jour, voyant que la peinture
d'une porte cochère de la rue
Ravignan était modifiée par
rapport aux critères annoncés
dans le plan de protection, il
est venu en personne préve-
nir le propriétaire pour lui
ordonner de repeindre sa
porte dans les couleurs adé-
quates. 
Cet homme de terrain et de
grande érudition était un
homme de coeur, du Coeur de
Montmartre, un idéaliste de
grand courage. 
Quelle vision d'avant-garde
en créant le Plan de
Sauvegarde de Montmartre,
pour maintenir l'Ame d'un
Quartier, synonyme de Bien
vivre.                      Alain Letoct

19e ARRONDISSEMENT

VUES D'OPTIQUE HIER ET
AUJOURD'HUI :
LA ROTONDE DE LA VIL-
LETTE

La rotonde de la Villette est
l'un des monuments conçus
par l'architecte Claude
Nicolas Ledoux entre 1784 et
1788, pour équiper le Mur
des Fermiers Généraux des
bureaux nécessaires à la per-

ception de l’octroi, impôt dû
sur les marchandises qui
entraient à Paris. Ces
bureaux étaient situés au
niveau des passages, appelés
barrières. Nous vous mon-
trons la rotonde de la Villette
comme elle est devenue
aujourd'hui, complètement
cachée par le métro aérien de
la ligne 2. Impossible de la
montrer sous le même angle
que celui de la vue d’optique,
mais la photo donne une idée.
Nous avons une nette préfé-
rence pour l'ancienne version !

Jan WYERS

La rotonde de la Villette - Vue d’optique

La rotonde de la Villette aujourd’hui
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LES TOURS, ENCORE ET TOUJOURS… 
LA « MALÉDICTION DES GRATTE-CIEL » VA-T-ELLE ENCORE FRAPPER ?

A trop vouloir tutoyer le ciel on se brûle les ailes. Telle pour-
rait être la maxime de la dernière étude de la banque Barclays.
Selon elle, la construction de gratte-ciel peut mener à une
crise économique car ils sont le symbole d'un emballement
immobilier.

Les gratte-ciel, indice de la bulle immobilière ? 

La banque d'affaires Barclays a mis au point en 1999 un
"Skyscraper index", un indice des gratte-ciel, qui part du prin-
cipe que la mise en chantier de gratte-ciel dans un pays peut
être l'élément annonciateur d'une crise économique à venir.
L'étude ne fait évidemment aucune relation de cause à effet
directe : la construction d’un building n'a jamais mené d'elle-
même à une crise économique. Mais ce que cherche à démon-
trer Barclays c'est que ces deux types d'évènements ont sou-
vent eu une "corrélation malsaine". La construction de gratte-
ciel peut être le symptôme d'une bulle immobilière plus large
qui germe dans un pays, et qui dans beaucoup de cas a pré-
cédé une correction économique. 

Des exemples frappants 

Pour étayer sa thèse, Barclays se base sur plusieurs exemples
qui prêtent à réfléchir. Ainsi en est-il de la tour Chrysler et de
l'Empire State Building, mis en chantier dans la période faste
des années folles mais achevés en 1930 et 1931, en pleine
dépression américaine. Idem pour les tours jumelles du World
Trade Center, construites au début des années 1970 et qui ont
précédé le choc pétrolier de 1973. La tour Petronas en
Malaisie viendra aussi confirmer cette triste corrélation. Cette
construction qui devait montrer la vitalité de la capitale Kuala

Lumpur a été inaugurée quelques mois avant la grave crise
financière asiatique de 1997. La plus haute tour du monde
(828 mètres), la tour "Burj Khalifa" de Dubaï, conclut la
démonstration. Achevée en 2010, elle est devenue le symbole
de la crise immobilière et financière qui a frappé la région à la
même époque. Les détails, et d'autres exemples frappants au
XXe siècle sont visibles dans un beau diaporama sur
http://lexpansion.lexpress.fr/economie/de-new-york-a-dubai-
ces-gratte-ciel-qui-annoncent-la-crise_209515.html?p=1.

La Chine et l'Inde, prochaines victimes ? 

Forte de cette "corrélation malsaine", Barclays passe donc le
monde en revue à la recherche d'une forte activité de construc-
tion de tours géantes. Ce qui amène la banque britannique a
arrêter son regard sur deux géants asiatiques. D'ici cinq ans,
l'Inde prévoit en effet de terminer la construction de 14 nou-
veaux gratte-ciel, dont la Tower of India à Bombay, qui doit
décrocher le titre de seconde tour la plus haute du monde en
2016, grâce à ses 700 mètres de hauteur.
La construction de gratte-ciel en Chine est aussi en pleine
expansion. L'enquête donne un chiffre impressionnant : sur les
six prochaines années, Pékin va achever 124 immeubles d'en-
vergure, soit 53% des gratte-ciel actuellement en construction
dans le monde... Ces grands projets se développent alors que
le marché immobilier est en pleine surchauffe, le prix des
logements ayant atteint des montants astronomiques. En
décembre dernier, le gouvernement chinois a annoncé la pour-
suite de sa politique de régulation des prix pour 2012. Reste à
savoir si cette décision sera suffisante pour contenir l'emballe-
ment immobilier, ou si ce "skyscraper index" montrera une
fois de plus sa pertinence !

La tour qui danse (Bruneseau 13ème)



Il y a cent ans, à la suite de la Loi de séparation des Eglises et
de l’Etat (Loi de 1905) les églises de France se trouvèrent dans
une situation telle que plus personne n’estimait avoir la respon-
sabilité de leur entretien. L’écrivain (académicien) et député
Maurice Barrès, provoqua entre 1911 et 1913 trois débats
épiques à la Chambre des Députés où il dénonça notamment
des « maires sectaires » qui souhaitaient la ruine de l’église de
leur village. Partant du principe que les églises ont un intérêt
historique, un intérêt d’art et un intérêt documentaire, Maurice
Barrès proposa en particulier le « classement » des églises
antérieures à 1800 et souhaita la collaboration renforcée de
l’Etat, des communes et des fidèles pour l’entretien des églises.
Par ses échanges homériques avec Aristide Briand, Président
du Conseil, et ses actions en faveur des églises menacées,
Maurice Barrès parvint ainsi à sauver des dizaines d’églises de
la destruction (voir « La grande pitié des Eglises de France »
par Maurice Barrès, 1914).                                                      
Les conflits du XXe siècle semblent avoir fait
un peu oublier les devoirs que nous avons tous
envers les édifices architecturaux anciens.
Depuis ces dernières années, une nouvelle
prise de conscience s’est faite jour en voyant
ici ou là des églises qui ont été désaffectées ou
qui sont menacées de démolition. Les médias
s’en sont émus mais souvent sans vraiment
chercher le moyen de sauver ces lieux de culte.
Nous pouvons brièvement citer les églises de
Saint Gemmes d’Andigné en Anjou ou encore
d’Arc sur Tille (Bourgogne) ou Saint Jacques
d’Abbeville (Somme) comme ayant été mena-
cées de démolition. L’église de Saint-Georges
des Gardes (Maine et Loire) a été démolie en
2006 et remplacée par une église moderne. Il y
aurait d’autres exemples à citer. De fait, 200
églises seraient menacées en France.

En 2006-2007, deux colloques organisés par
les Universités de Savoie et de PARIS XIII, ont
mis en lumière certaines difficultés liées à la
protection du patrimoine et à la liberté des cul-
tes, qui inclut le droit de chaque culte à dispo-
ser de lieux de culte décents, tout en respectant
les exigences du régime de séparation des
Eglises et de l’Etat, existant en France depuis
1905 (voir « Les lieux de culte en France,
1905-2008 » par Jacqueline Lalouette et
Christian Sorrel).

Par ailleurs, en octobre 2006, un rapport du
Sénat pointait du doigt l’insuffisance des cré-
dits alloués aux monuments classés - incluant
des lieux de culte – (281 M€ sur les 400 M€

prévus) ce qui provoquait des arrêts de chan-
tiers de rénovation.

De son côté, l’Observatoire du Patrimoine Religieux
(OPR) a entrepris depuis plusieurs années, un travail systéma-
tique de recensement des édifices religieux et de leurs œuvres
d’art (toutes religions confondues) à travers toute la France,
afin de promouvoir la connaissance et la mise en valeur du
patrimoine spirituel de la France. Olivier de Rohan-Chabot
(Président de l’Association « La sauvegarde de l’art Français
») ne considère-t-il pas en effet que « Toutes nos églises
constituent, de très loin, le plus riche musée d’Europe » ? 

Notre association SOS PARIS s’intéressant avant tout au patri-
moine parisien, nous avons limité notre propre étude à l’état
des édifices religieux parisiens. A cet effet, nous avons tenu à
visiter de façon systématique plus d’une centaine d’édifices
(au cours des 18 derniers  mois) essentiellement catholiques
(puisque 80% des édifices religieux parisiens sont catholi-
ques) mais pas uniquement. Nous avons d’ailleurs été amenés
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EXPOSITION SOS PARIS
PARIS EN VUES D’OPTIQUE 

HIER ET AUJOURD’HUI
Mair ie  du 1er, 4 Place  du Louvre ,  75001,  

Du 20 au 29 novembre prochain

En octobre 2011 SOS Paris avait patronné 
une exposition de vues d’optique 

consacrée à Paris. Nous réitérons à la Mairie 
du 1er arrondissement avec des vues 

supplémentaires et une confrontation de certaines 
de ces vues avec des photos de l’état actuel.

Horaires : 13H30-17H - Samedi 24 novembre : 10H -13H
Entrée libre

SOS Paris, 103 rue de Vaugirard, 75006 Paris - Tél. 01 45 44 63 26 
E-mail : sos.paris@orange.fr - www.sosparis.free.fr

LA GRANDE MISÈRE DES ÉGLISES PARISIENNES



à constater qu’en matière d’art décoratif, les édifices ortho-
doxes sont plus richement décorés (par exemple la Cathédrale
Russe de la rue Daru) que les temples protestants ou que les
synagogues et que tant les uns que les autres, sont en général
en assez bon état sur le plan de la structure. Quant aux égli-
ses catholiques, elles sont malheureusement souvent dans un
état regrettable, au regard de leur fréquentation non seulement
par les fidèles mais aussi par les touristes et les férus
d’Histoire qui reconnaissent volontiers que nos édifices reli-
gieux recèlent des trésors. 

1- État des lieux. 

Notre enquête ne concerne pas les chapelles parisiennes (sou-
vent dans des couvents) qui mériteraient une étude à part, non
plus que la Cathédrale Notre-Dame de Paris et Saint Louis des
Invalides qui sont propriété de l’Etat et assez bien entretenues
(nous noterons juste, qu’à l’approche des 850 ans - en 2013 -
de la Cathédrale de Notre-Dame de Paris, les éclairages, la
grande orgue et la salle du Trésor sont en cours de rénovation
et que les cloches vont être changées).

Dans un premier temps, nous examinerons le patrimoine assez
ancien qui mérite vraiment une attention particulière compte
tenu de sa qualité architecturale et de son intérêt historique.
Or, nous pouvons signaler des désordres très importants dans
un certain nombre d’églises :

• Saint-Germain-l’Auxerrois (1er) : nous avons noté des
peintures murales dégradées. Quant aux vitraux, le début de
leur restauration s’est mal passé puisqu’un vitrail a brulé dans
l’atelier de restauration.

• Saint-Eustache (1er) : un
ravalement est nécessaire (pré-
sence de filets de sécurité mais
aussi de poutrelles en façade-
voir photo-) ainsi qu’une réfec-
tion totale à l’intérieur; or, la
Mairie de Paris se contente de
rénover une chapelle par an
(sept ou huit déjà rénovées sur
une vingtaine).

• Saint-Nicolas-des-Champs
(3e) : le magnifique portail sud
serait à rénover mais personne
n’ose y toucher ! A l’intérieur, il
faudrait rénover les chapelles
(une rénovation partielle est en
cours) et les fresques.

• Sainte-Elisabeth-de-Hongrie (3e) : la voûte est très abi-
mée (fissure s’élargissant…).      

• Saint-Merry (4e) (voir aussi article de Christian Meric) :
état général très alarmant : ravalement à faire (filets notam-
ment sur le portail- voir photo-) intérieur très sale, peintures

murales très abimées. C’est l’église de Paris que nous avons
trouvé dans l’état le pire ! Actuellement, cependant, nous
notons une rénovation intérieure partielle par la Mairie de
Paris mais c’est peu de choses par rapport à l’ensemble des
travaux qu’il y a à faire (la rénovation de l’orgue semble néan-
moins prévue prochainement).

• Saint-Séverin (5e) : la voûte intérieure est abimée et les
fresques des chapelles se dégradent et risquent d’être « irré-
médiablement perdues » si une intervention n’est pas faite
rapidement, nous a signalé le Curé, le Père Denis Jachiet.

• Saint-Joseph-des-Carmes (6e) : état général très dégradé
(surtout les peintures murales) ; notons cependant la récente
rénovation de la chapelle Sainte Anne (sur fonds privés).

• Saint-Philippe-du-Roule (8e) : outre des filets de sécurité
à l’extérieur, il est de notoriété publique que la toiture est en
très mauvais état, en sorte qu’il pleut à l’intérieur de l’édifice
ce qui occasionne de graves dégradations intérieures, notam-
ment au niveau des fresques. La réfection totale du toit est
nécessaire (1,5 M € ou plus) mais la Mairie de Paris a décidé
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de se limiter dans un premier temps à poser un « échafaudage-
parapluie » au coût déjà très élevé (700 000 €) en cours d’ins-
tallation et dont nous pouvons craindre qu’il reste longtemps.   

• Sainte-Marie-Madeleine (8e) : un échafaudage défigure
la façade depuis plusieurs années et des filets, notamment sur
les colonnes du côté droit (voir photo) permettent, pour l’ins-
tant, d’éviter que des pierres ne tombent sur les visiteurs de
cette église qui est une des plus fréquentées de Paris (600 000
visiteurs par an). 

• Saint-Augustin (8e) : en janvier 2011, un lustre s’est effon-
dré sans causer de dégâts mais n’a pas été raccroché.
Interrogée alors par Monsieur René Blanc, Président du
Comité d’Aménagement et d’Animation du 8e arrondissement,
Madame Danièle Pourtaud, adjointe au Maire de Paris et char-
gée du Patrimoine, lui a répondu dans un courrier du 15 février
2011 que « l’église Saint-Augustin a pour priorités les maçon-

neries tant extérieures qu’intérieures », mais elle n’a pas donné
de date précise pour les travaux. Un ravalement est en effet
indispensable (filets…) et la rénovation du dôme est nécessaire
(filet sous le dôme). Nous notons aussi des infiltrations d’eau
contribuant à dégrader les peintures. 

L’association « Les amis de Saint-Augustin » (LASA) constituée
en 2011 sous l’impulsion du Curé, le Père Denis Branchu, ayant
commencé à « ruer dans les brancards », la Mairie de Paris a
procédé récemment à la rénovation de la Chapelle Saint Joseph
(essentiellement réparation des vitraux) et procède de temps à
autre à des « purges » pour éviter les chutes de pierres. Mais
tout ceci reste très insuffisant par rapport aux besoins réels (il y
aurait environ 20 M € de travaux à faire, notamment car la
structure de l’architecte Baltard serait fragile).

• Notre-Dame-de-Lorette (9e) : nous avons trouvé, dans
cette magnifique église (qui mérite cependant un ravalement)
des échafaudages (chapelle Sainte Geneviève) et des étais
arrondis (voir photo) qui sont là depuis de nombreux mois,
ainsi que des fresques très dégradées. Nous venons d’appren-
dre que la Mairie de Paris fait actuellement effectuer des son-
dages relatifs à la stabilité de l’immeuble, préalable néces-
saire à des travaux qui ne sont pour autant pas encore pro-
grammés à notre connaissance.                                              

• Saint-Germain-de-Charonne (20e) : à la suite d’un
affaissement de terrain, cette église est fermée depuis 2009
(avec étais et témoins - voir photo -). Des fouilles archéologi-
ques sont en cours, ce qui est un préalable aux travaux (3 M €)
prévus normalement avant 2014. 

Notre-Dame-de-Lorette

Église de la Madeleine

Saint-Germain -de-Charonne



Après le recensement des problèmes les plus graves, il nous
parait important de signaler malgré tout et de façon plus suc-
cincte, mais sans que cela ne soit exhaustif, les désordres
constatés dans d’autres églises, en général moins anciennes :

• des problèmes de toiture : à Notre-Dame-de-Grâce-de-
Passy (16e) ; à Sainte-Jeanne-d’Arc (18e).

• des problèmes de façades (filets…) : à Saint-Gervais-
Saint-Protais (4e); à Saint-Louis-en-l’Ile (4e) où le ravalement
est nécessaire ; à Saint-Thomas-d’Aquin (7e) ; à la Sainte-
Trinité (9e) où des échafaudages  entourent les deux tours et où
le ravalement est nécessaire ; à Sainte-Ambroise (11e) ; à Saint
Pierre de Montrouge (14e).

• d’autres ravalements extérieurs à faire : à l’église
Polonaise (1er) ; à Saint Denys du Saint Sacrement (3e) ; à
Saint-Sulpice (6e) ; à Saint-François-Xavier ( 7e) ; à Sainte-
Eugène-Sainte-Cécile (9e) ; à Saint-Laurent (10e) à Saint-
Ambroise (11e) ; à Saint-Pierre-de-Chaillot (16e) (et d’urgence !) ;
à Notre-Dame-d’Auteuil (16e) ; à Sainte-Jeanne-de-Chantal
(16e) ; à Saint-Ferdinand-des-Ternes (17e) ; à Saint-Denys-de-
la-Chapelle et Sainte-Jeanne-d’Arc (18e).                                

A cet égard, nous pouvons d’ailleurs nous étonner fortement
que la Mairie de Paris procède régulièrement à des injonc-
tions auprès des propriétaires privés et copropriétés pour
qu’ils ravalent leurs immeubles, alors qu’elle ne s’applique
pas ce règlement à elle-même.                                

• des ravalements intérieurs nécessaires  (voûtes ou
plafonds abimés, murs dégradés…) : à Sainte-Elisabeth
de-Hongrie (3e) ; à Saint-Nicolas-du-Chardonnet (5e) ; à
Sainte-Rita (15e) (église en instance de démolition, sans que,
curieusement, la Commission du Vieux Paris ne s’y soit oppo-
sée); à Saint-Charles-de-Monceau (17e) où la crypte est
humide ; à Notre-Dame-de-Clignancourt (18e).

• des peintures
murales ou des
fresques abimées
par le temps : à
Saint-Gervais-Saint-
Protais  (4e) ; à
Saint-Sulpice (6e) ; à
Sainte-Clotilde (7e) ;
à Saint-Laurent (10e) ;
à N o t r e - D a m e -
d’Auteuil (16e) ; à
Saint-Bernard-de-la-
Chapelle (18e) ; à
Saint-Jean-Baptiste
de Belleville (19e).

A quelques exceptions près, l’ensemble des travaux nécessai-
res concernent essentiellement des églises qui sont la pro-
priété de la Ville de Paris. 

À suivre dans notre prochain Bulletin où nous exami-
nerons les moyens de remédier à ces désordres.

Régis de Savignac
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Église Saint-Paul restauréeChapelle Visitation Sainte-Marie rue St-Antoine

Fresque de St-Élisabeth de Hongrie



DES LIVRES

DES LIVRES

SOS PARIS n°86 - Novembre 2012 15

PARIS AVANT ET
APRES HAUSSMANN 

Par Patrice de Moncan

Patrice de Moncan venu présen-
ter ses ouvrages lors d’un petit
déjeuner à l’AJP nous a trans-
porté avec enthousiasme et érudi-
tion dans le Paris d’Haussmann
et ses grandes révolutions urbai-
nes que le monde entier nous
copiera. La promenade ne man-
que pas d’intérêt du Paris d’hier
à celui d’aujourd’hui et nous
attendons avec impatience la
sortie prochaine de son ouvrage sur l'Europe des passages cou-
verts pour faire suite à ses Promenades Littéraires - Les
Passages couverts de Paris. Un très beau livre à venir !

LA FOLIE DES 
HAUTEURS 

Par Thierry Paquot, octobre
2008, 240 p. 19 €

Thierry PAQUOT a analysé
l'échec des gratte-ciel dans ce
livre paru en 2008, (Editions
Bourin), sous-titré : "Pourquoi
s'obstiner à construire des tours ?"
A se demander si nos politiques
s'informent ! Tout y est dit ; il
suffit de ne pas céder aux affai-
ristes du bâtiment, et aussi aux
délires mégalomaniaques de
quelques stars de l'architecture. 

PARIS EST UN LEURRE

Par Xavier Boissel, Ed. Inculte,
2O12, 128 p. 13 €

Il s’agit pour les curieux de la
guerre 14-18 de dévoiler le pro-
jet utopique de fabriquer une
fausse ville pour tromper l’en-
nemi qui n’avait pas de radars a
l’époque. Il  y eu un début de
construction à Maisons Laffitte
qui a échoué. Des archives iné-
dites ont été réunies sur ce sujet
méconnu.

Cette nouvelle petite collection
propose d’éditer deux fois par an des livres sur des lieux uto-
piques ou oubliés.

HISTOIRES VRAIES 
A PARIS 

Par Gilles Vidal, Ed. du Papillon
rouge, 2012, 15 €

Ce livre grand public fourmillant
d'anecdotes est fort amusant.

PARIS C’EST CHIC 

Les meilleures adresses de DO
(mode, restos…) par Quitterie
Pasquesoone, Ed. Parigramme,
2012, 13 €

Tout juste sorti…, par quartiers,
a l’air épatant et pourtant il y a
de la concurrence sur le sujet…
Mais c’est Parigramme !

Marie-Claude de Maneville

Signez la pétition par mail pour le
maintien du budget du ministère de la
Culture initiée par La Tribune de l'Art.

Didier Ryckner et sa Tribune de l’Art vous invite à signer si
vous le désirez, sa pétition pour le maintien des crédits du
ministère de la Culture, en précisant : « Certains nous ont dit
hésiter car ils considèrent que ce ministère est dépensier et
jette l'argent par les fenêtres. Ceux qui lisent La Tribune de
l'Art ne peuvent nous soupçonner de l'ignorer ni d'être indul-
gent avec cette administration dont nous dénonçons réguliè-
rement les dérives. Mais il y a des moments où ce type de
considérations doit être mis de côté pour préserver l'essen-
tiel. Réformer le ministère, le recentrer sur des missions de
service public, certes. Il faudra se battre pour cela en temps
utile. Devant l'urgence, il s'agit surtout de sauvegarder un
budget tellement dérisoire (0,69% du budget global de l'Etat)
que même ses gaspillages paraissent ridicules. Et en atten-
dant, ce sont les musées et le patrimoine qui subissent les
coups les plus violents… Nous avons besoin de vous, et rapi-
dement, car le budget sera voté dans les semaines qui vien-
nent. Signez et faites signer ! »
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LES COULEURS DU CIEL : PEINTURES DES
ÉGLISES DE PARIS AU XVIIE SIÈCLE

Du 4 octobre au 24 février 2013 au Musée Carnavalet

Cette remar-
quable expo-
sition vient
nous rappeler
que les églises
de Paris
constituent un
extraordinaire
musée de
peintures.
Souvent ces
tableaux ne
bénéficient
pas d’un bon
éclairage in
situ aussi pro-
fitez de l’oc-
casion pour
admirer ces
chefs d’œu-
vres dans de
meilleures
conditions.

Marie Claude de
Maneville

EXPOSITION LABROUSTE 

À la cite de l'architecture et du patrimoine 
du 11 octobre 2012 au 7 janvier 2013

L'exposition "Labrouste (1801-1874) architecte : la structure
mise en lumière" vient
d'être inaugurée. Notre
ami et administrateur
de SOS Paris, François
Loyer y a porté son
concours. Labrouste a
marqué son siècle et
influencé des architec-
tes français mais aussi
américains, à son épo-
que et aux périodes qui
ont suivi. À l'aube
d'une ère nouvelle,
armé d'une connais-
sance érudite de l'ar-
chitecture antique, il a
ouvert une page nou-
velle de l'histoire de
l'architecture en inté-
grant des nouveaux
matériaux comme le fer
et la fonte. La biblio-
thèque Sainte Geneviève et l'agrandissement de la
Bibliothèque nationale sont ses deux chefs d'oeuvres à Paris.

Marie Karel


